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Exigée par les financeurs, souhaitée 

parfois par les élus dans la 

perspective de rendre des comptes 

aux citoyens et de mesurer l’impact 

des politiques publiques conduites 

dans le cadre des coopérations, 

l’évaluation est un outil complexe 

autant qu’intéressant qui requiert 

temps et méthode. 

L’atelier, à partir des expériences 

des participants, a permis de 

développer trois points essentiels : 

- La temporalité / le calendrier 

de mise en œuvre d’une 

évaluation 

- Les parties prenantes et le rôle 

central de l’agent 

- Les objectifs.  

Ce que n’est pas une évaluation ! 

- Un contrôle (du bailleur, du partenaire du Nord…) 

- Un audit (financier, organisationnel) 

- Un luxe inutile (coût de l’évaluation = environ 4% du coût de l’action évaluée en moyenne) 

- Une dépossession du pouvoir de décision 

- La rédaction de la phase suivante de l’action 

Ce qu’elle est (ou devrait être) ! 

- Une collecte et analyse d’information 

- Une appréciation 

- Des recommandations. 

Il est important de bien choisir les fonctions de l’évaluation : sur la partie droite du schéma on se situe 

dans un caractère d’information, sur la partie gauche, dans une perspective d’amélioration. Bien sûr ces 

fonctions ne sont pas exclusives les unes des autres. Il faut aussi choisir ce qu’on souhaite évaluer : les 

effets des projets, la gouvernance, le partenariat, les dispositifs techniques, institutionnels, politiques… Il 

est important de prioriser car il est souvent impossible d’observer toutes les dimensions d’un projet / 

programme dans une seule évaluation. 

 

Il est également fondamental de bien définir les personnes à associer et quel sera leur niveau 

d’implication, de la simple consultation à la contribution puis au pilotage. L’expérience montre que plus les 

acteurs sont mobilisés dans le cadre d’une évaluation, plus l’évaluation peut avoir un caractère 

transformatif. 
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